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BRUXELLES VILLE VERTE 
La biodiversité en Région de Bruxelles-Capitale 

 
CONTENU 

 

« Bruxelles, ville verte », c’est une réalité : près de la moitié de la surface de notre Région est 
occupée par des espaces verts. Parcs, forêts, zones agricoles, jardins, et même friches et 
cimetières permettent aux Bruxellois de garder une relation étroite avec la nature. Rien 
d’étonnant, dès lors, à ce que notre capitale recèle un patrimoine biologique d’une diversité 
exceptionnelle. 
 
Dans le cadre de l’année internationale de la biodi versité, nous mettons à votre 
disposition un dossier de presse très complet qui v ous permettra de traiter des aspects 
spécifiques de la biodiversité en milieu urbain et des actions entreprises à Bruxelles 
pour la préserver. 
 
Nous passerons d’abord en revue quelques-unes des actions prévues à Bruxelles pour cette 
année dédiée à la biodiversité. Les documents (articles et photos) mis à votre disposition vous 
montreront également quels gestes simples permettent à chaque Bruxellois d’encourager la 
biodiversité en ville. Découvrez enfin les espèces animales et végétales les plus intéressantes 
de notre Région grâce à 34 fiches biodiversité présentées en fin de dossier. 
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1. L’iris, tout un symbole ! 
2. Les papillons 
3. La mésange et le moineau 
4. Les abeilles  
5. Le lucane cerf-volant 
6. La grenouille 
7. La chauve-souris 
8. Le hérisson 
9. Quelques plantes intéressantes  
10. Le faucon pèlerin 
11. L’hirondelle de fenêtres 
12. Le martinet noir 
13. Le rouge-queue noir 
14. La rue des murailles 
15. La bourse à Pasteur 
16. Le lierre 
17. Les canards et oiseaux d’eau 
 

18. L’écureuil roux et l’écureuil de Corée 
19. Les libellules 
20. Le renard en ville 
21. Les lapins 
22. Le roseau  
23. Le sureau noir  
24. Le prunellier 
25. Le chevreuil 
26. Le sanglier 
27. Le pic noir et le pic épeiche 
28. Le hêtre 
29. Les Champignons 
30. Le chêne 
31. Les tortues de Floride 
32. Les perruches invasives 
33. L’envahissante coccinelle asiatique 
34. La forêt de Soignes 
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Les Nations Unies ont déclaré 2010 « Année Internationale de la biodiversité ». Plus de 800 
partenaires à travers le monde, parmi lesquels la Région de Bruxelles-Capitale, se sont 
mobilisés pour cet objectif : préserver et renforcer la biodiversité. 
 
A Bruxelles, un Plan nature est en préparation. Les communes et les associations actives en 
matière de biodiversité vont aller à la rencontre des habitants pour expliquer les différentes 
étapes devant mener à un plan global de protection de la biodiversité dans notre Région, et 
les sensibiliser à l’importance d’y participer activement. 
 
En attendant la concrétisation de ce Plan nature, de nombreuses actions de sensibilisation 
auront lieu en 2010. Passons en revue quelques-uns de ces moments forts.  
 
DIMANCHE 6 JUIN : FETE DE L’ENVIRONNEMENT ET BIODIV ERSITE 
La Fête de l’environnement, c’est l'occasion de rencontrer tous les acteurs de l'environnement 
en région bruxelloise et de faire le plein d'infos tout en s’amusant. C’est aussi de la 
restauration bio et équitable, du théâtre de rue, des jeux, des concerts, une ferme et un village 
d’animations pour enfants. Un concert gratuit de Magic System clôturera la journée. 
 
L’édition 2010 de la Fête de l’environnement se déclinera sur le thème de la biodiversité. On 
pourra notamment y découvrir une magnifique expo de photographies sur la biodiversité à 
Bruxelles (voir ci-dessous), ou enfourcher son vélo pour parcourir la Promenade verte avec le 
Beau vélo de Ravel. 
 
La Fête aura lieu le dimanche 6 juin, à partir de 11 heures, dans le parc du Cinquantenaire 
(Metro Schuman ou Merode). Infos : info@bruxellesenvironnement.be ou 02/775.75.75 
 
UNE GRANDE EXPO PHOTOS SUR LA BIODIVERSITÉ À BRUXEL LES 
Il n’est pas évident d’apercevoir en milieu urbain le renard, le faucon pèlerin ou encore le 
lucarne cerf-volant. Pour découvrir la beauté de cet univers, les Bruxellois pourront admirer 
sur une série de photographies agrandies les espèces animales et végétales les plus 
intéressantes de notre Région. L’exposition, accessible durant tout l’été, sera répartie le long 
de la Promenade verte, un parcours de 63 km traversant quelques-uns des plus beaux 
espaces verts de la Région. 
 
Une partie de l’exposition sera dévoilée au public lors de la Fête de l’Environnement qui se 
déroulera le dimanche 6 juin au parc du Cinquantenaire, puis sera exposée dans différents 
parcs bruxellois. 
 
UNE BROCHURE POUR TOUT SAVOIR SUR LA BIODIVERSITE A  BRUXELLES 
Les centaines d’espèces animales et végétales vivant sur notre territoire colorent notre ville et 
la partagent avec nous. 
 
Mais la biodiversité dans une ville s’accompagne souvent de questions bien légitimes des 
habitants. Pies et corneilles ne sont-elles pas de plus en plus envahissantes ? Pourquoi voit-
on moins de moineaux, de coucous et alouettes des champs ? Que penser des tortues 
aquatiques de Floride ou des perruches qui survivent dans notre environnement urbain ? 
Faut-il craindre le renard qui s’aventure jusque dans nos jardins ? La berce du Caucase est-
elle réellement nuisible ? Le buddleia attire-t-il vraiment les papillons ?  
 
Pour répondre concrètement aux interrogations des Bruxellois, Bruxelles Environnement 
publie une nouvelle brochure gratuite : riche en informations et illustrations, elle contient tout 
ce qu’il faut savoir sur la biodiversité à Bruxelles. La brochure s’attache également à livrer de 
précieux conseils pour être un artisan actif de la biodiversité ! Car chaque geste compte 
quand on est plus d’un million de Bruxellois. 
 
Vous pouvez commander gratuitement la brochure en c ontactant Bruxelles 
Environnement au 02/775 75 75, ou la télécharger su r www.bruxellesenvironnement.be 
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DIMANCHE 26 SEPTEMBRE : « JARDINS EN FETE » SPECIAL  BIODIVERSITE 
Bruxelles regorge de magnifiques jardins dont la plupart restent méconnus. C’est la raison 
pour laquelle Bruxelles Environnement, avec la collaboration de la Bibliothèque René 
Pechère, propose pour la 3ème fois « Jardins en Fête ». Cet événement aura lieu le dimanche 
26 septembre 2010. 
 
Son ambition est de proposer au public l’accès à 40 jardins privés bruxellois d’exception. 
Cette année, les visites de jardins seront orientées pour présenter l’importance de la 
biodiversité en ville. Dans chaque lieu une fiche d’information sera diffusée aux visiteurs. Elle 
reprendra les caractéristiques biodiversité du lieu (nom des espèces présentes, pourcentage 
des espèces indigènes, compost éventuel, non utilisation de pesticides, etc…).  
 
Infos : www.bruxellesenvironnement.be  
 
MAIS ENCORE… 
D’autres actions sont également prévues. A titre d’exemple, à partir du mois de mai, plusieurs 
centaines de transats seront mis à disposition des promeneurs dans les parcs. Les toiles des 
transats seront imprimées avec des dessins symbolisant la biodiversité bruxelloise. Cette 
action de sensibilisation est aussi un plus pour le plaisir et le confort des utilisateurs des 
espaces verts.  
 
Citons encore la parution en juin d’une version adaptée de la carte de la Promenade verte 
avec des textes et photos illustrant la biodiversité présente sur les espaces verts traversés par 
ce parcours balisé de 63 km.  
 
A la fin de l’année, Bruxelles Environnement éditera également un livre mettant en lumière les 
richesses naturelles et la biodiversité présentes à Bruxelles, dans ses espaces verts, dans ses 
sites semi-naturels, ainsi que les différentes actions menées par la Région pour promouvoir la 
biodiversité, comme la gestion différenciée des espaces verts, les projets maillage verts et 
bleus, les zones protégées Natura 2000, etc. 
 
L’administration Bruxelles Environnement participera encore à l’événement “Biodiversity 
beyond 2010” organisé par la Région flamande à Gand les 8 et 9 septembre dans le cadre de 
la présidence belge de l’Union européenne.  
 
Enfin, notons encore l’ouverture au Museum des Sciences naturelles d’une nouvelle salle 
permanente dédiée à la biodiversité en ville. Cette salle permettra aux visiteurs d’explorer 
l’espace urbain en apprenant ce qu’est la biodiversité et comment la protéger en ville. Elle a 
été réalisée en collaboration avec les experts de Bruxelles Environnement.  
 
 

Le mardi 1 er juin, le programme complet et 
détaillé des activités organisées par la Région 
de Bruxelles-Capitale dans le cadre de 
l’année internationale de la biodiversité sera 
présenté lors d’une conférence de presse. 
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La Région de Bruxelles-Capitale abrite un patrimoin e biologique d'une richesse 
exceptionnelle. Mais comme partout ailleurs, de nom breuses espèces sont menacées 
ou disparaissent du fait de l’activité humaine.  
 
Toutes les métropoles ne peuvent se vanter d’héberger plusieurs espèces de chauves-souris, 
le lucane cerf-volant, le pic noir, le renard, l’iris des marais (l’emblème de la Région), 
l’anémone des bois, la jacinthe, etc. Comment expliquer cette remarquable biodiversité ? 
 
Bruxelles est une des capitales les plus « vertes » d’Europe. Presque 50 % de sa surface est 
non bâtie. Cette abondance d’espaces verts et la grande variété de milieux ou habitats pour la 
faune et la flore jouent un rôle primordial dans la préservation de la biodiversité bruxelloise.  
 
Cette biodiversité est néanmoins fragilisée. En Région de Bruxelles-Capitale, environ 50% des 
mammifères, 30% des oiseaux, 75% des reptiles et amphibiens et 30 % de la flore sauvage  
sont vulnérables ou menacés.  
 
UNE COHABITATION IMPOSSIBLE ? 
Les raisons du déclin de la biodiversité en ville sont nombreuses : pollution, changements 
climatiques, développement des espèces exotiques, etc. La vie sauvage doit également se 
cantonner sur une partie de plus en plus restreinte du territoire : à Bruxelles, de 1980 à 2003, 
la superficie non bâtie a diminué de 17%. Ce phénomène provoque une fréquentation plus 
élevée des espaces ouverts restants et perturbe leur équilibre. Des espèces sont menacées 
ou disparaissent suite à la détérioration des habitats naturels, indispensables à leur survie. 
 
Il y a également un effet boule de neige : les espèces vivantes (faune et flore) nouent entre 
elles des relations complexes et fragiles. La disparition d’une espèce ou la dégradation d’un 
habitat peuvent donc mettre en péril l’existence de nombreuses autres espèces, et finalement 
tout le bon fonctionnement de l'écosystème.  
 
Des solutions existent pourtant : limiter drastiquement l’utilisation des pesticides et herbicides 
et aménager le territoire en créant de nouveaux habitats naturels : toitures et façades vertes, 
sols perméables à l’eau, etc.  
 
Avec le même objectif, Bruxelles Environnement, l’administration bruxelloise de 
l’environnement, applique depuis plus de 20 ans une gestion écologique des espaces verts, 
adapte la législation bruxelloise et sensibilise les citoyens à la préservation de la biodiversité. 
 
Des solutions réalistes et applicables permettent donc de concilier activités humaines et 
biodiversité en ville. Le défi est immense mais n’a rien d’impossible.  
 
Infos  : www.bruxellesenvironnement.be/biodiversite 
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Les espaces verts en Région de Bruxelles-Capitale  
 

 
 
A Bruxelles les nombreux jardins privés représentent 32% des espaces verts, les bois et 
forêts 20%, les parcs 12%, les domaines privés 10%, les zones agricoles 7%, les friches 7% 
et les cimetières 2%. 

 
 

 

Quelques chiffres pour Bruxelles 
 
La faune 

 
• 45 espèces de mammifères indigènes. 
• 92 espèces d’oiseaux nicheurs indigènes. 
• 9 espèces d’amphibiens. 
• 17 espèces de chauves-souris sur 19 présentes en Belgique.et reptiles. 
• Le renard, le hérisson, l’écureuil roux et le chevreuil sont bien représentés. 
• La population d’abeilles se porte bien et produit un miel de qualité, grâce à la diversité, à la 
gestion écologique des espaces verts et à l’interdiction d’utiliser des pesticides. 

 
La flore  

 
• +/- 793 espèces de plantes différentes, soit la moitié de la flore belge ! 
• Plus d’un quart ne sont pas indigènes. 

 
 
 

Espèces animales menacées à Bruxelles  
 
• On constate la raréfaction ou la disparition d’espèces d’oiseaux sensibles qui ont besoin 
d’habitats spécifiques en forêts ou en milieux semi-ouverts : le coucou, le pouillot siffleur, 
l’hirondelle de fenêtre, etc. 
 
• Suite à des mesures de protection, certaines espèces qui étaient menacées réapparaissent, 
comme, par exemple, le faucon pèlerin. 
 
Espèces végétales menacées à Bruxelles  
 
• Sur les presque 800 espèces de plantes supérieures présentes en Région de Bruxelles-
Capitale, 30% sont menacées, rares, vulnérables ou en recul. 
 
• On constate surtout la raréfaction des espèces liées à des milieux ouverts pauvres et secs, 
ainsi que des plantes aquatiques nécessitant une excellente qualité d’eau. 
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L’arrivée des espèces exotiques   
 
Le développement important de certaines espèces, la plupart du temps exotiques, peuvent 
perturber les équilibres écologiques, voire mettre en péril des espèces locales. C’est le cas, 
par exemple, de la coccinelle asiatique, qui envahit parfois nos habitations et entre en 
concurrence avec nos « bêtes à Bon Dieu » indigènes. Ou de la Berce du Caucase, qui forme 
des populations denses susceptibles d’étouffer toute autre végétation et qui, en outre, est 
nocive pour l’homme ! 
 
A Bruxelles, l’arrivée des espèces exotiques est récente. Avant les années 1970, on ne 
comptait qu’une seule d’entre elles : le cygne tuberculé, introduit au 16e siècle. En 1973 arrive 
l’ouette d’Égypte, suivie du canard mandarin en 1989, de l’oie de Magellan en 1991 et, 
récemment, de la bernache du Canada. Comme leur éradication est devenue impossible, il 
faut apprendre à vivre avec elles tout en préservant la biodiversité indigène. Mais, il faut bien 
sûr éviter d’introduire de nouvelles espèces exotiques envahissantes. 
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La Région de Bruxelles-Capitale a mis en œuvre une série d’actions adaptées à son 
environnement urbain spécifique, comme le maillage vert, le maillage bleu, la gestion 
différenciée des espaces verts et la protection des  zones « Natura 2000 ».  
 
Saviez-vous qu’à Bruxelles, les intérieurs d’îlot sont protégés par des règles strictes, qu’il est 
interdit d’utiliser des pesticides sur les terrains publics, ou encore que toutes les toitures plates 
de plus de 100 m² doivent obligatoirement être verdurisées ?  
 
Bruxelles Environnement, l’administration régionale de l’environnement, dispose de nombreux 
outils réglementaires pour protéger et favoriser la biodiversité à Bruxelles. L’action régionale 
est également axée sur une approche originale : le concept de « maillages vert et bleu », 
intégré dans le Plan Régional de Développement.  
 
MAILLAGE VERT ET BLEU 
Le maillage vert vise à créer une continuité d’espaces verts sur l’ensemble du territoire : 
combiné à une gestion écologique, il permet une plus grande dispersion des espèces 
animales et végétales en ville. La Promenade Verte est une réalisation importante du maillage 
vert. Elle propose un parcours en boucle d’une soixantaine de kilomètres reliant les parcs 
urbains, les sites semi-naturels, les réserves naturelles et les bois de la seconde couronne de 
la Région.  
 
Le maillage bleu consiste à revaloriser les eaux de surface et améliorer leur qualité. Les 
étangs sont restaurés (évacuation de la vase, d’excès de poissons, aménagement des berges 
en pente douce de manière naturelle) et lorsque c’est encore possible, les rivières sont 
remises à ciel ouvert. C’est ainsi que les Bruxellois peuvent à nouveau se promener le long de 
la Woluwe ou du Molenbeek. 

 
UNE GESTION ECOLOGIQUE DE NOS ESPACES VERTS 
Bruxelles Environnement donne la priorité à une gestion écologique (dite aussi « gestion 
différenciée ») des espaces verts, en favorisant les plantes sauvages, les espèces indigènes, 
les berges d’étangs plus naturelles, la préservation des arbres morts et l’implantation de 
refuges pour toute une série d’animaux. Appliquée à des degrés divers dans tous les  parcs 
paysagers régionaux, cette approche répond également au besoin de contact du citadin avec 
la nature.  
 
NATURA 2000 
La Région octroie aussi un statut de protection à des sites d’intérêt écologique. Aujourd’hui, 
14% du territoire de Bruxelles-Capitale fait partie des « Zones spéciales de conservation » du 
réseau européen Natura 2000. Les sites concernés recouvrent entre autres la Forêt de 
Soignes, la vallée de la Woluwe et la vallée du Molenbeek. Bruxelles Environnement élabore 
des plans de gestion pour ces zones protégées ainsi qu’une révision de la législation, 
notamment pour protéger les espèces menacées en préservant leurs habitats. 
 
AVEC TOUS LES BRUXELLOIS 
A Bruxelles, 32 % des espaces verts sont composés des jardins privés. Parce que 
l’implication des citoyens est essentielle dans la lutte pour la biodiversité, Bruxelles 
Environnement mène de nombreuses actions de sensibilisation. Ainsi, la campagne « Nature 
au jardin », menée en partenariat avec Natagora, vise l’introduction de la biodiversité dans les 
jardins privés: journée portes ouvertes, implantation de jardins démonstratifs, etc. Chaque 
Bruxellois peut également obtenir une prime pour la pose d’une toiture verte sur sa maison.  
 
Ensemble, la Région et les habitants sont armés pour préserver la biodiversité, et faire en 
sorte que Bruxelles reste définitivement une ville verte. 

 
Infos  : www.bruxellesenvironnement.be > Particuliers > Espaces verts, faune et flore  
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En tant que citoyen, nous pouvons tous contribuer à  la sauvegarde de la biodiversité 
au sein de notre Région. 
 
A Bruxelles, la biodiversité est présente partout : en forêt et dans les espaces verts, mais 
également en rue, dans nos jardins et même dans nos maisons. 
 
Chaque citoyen peut donc contribuer au maillage vert par des gestes concrets : « verduriser » 
façades et toitures, planter des arbres et arbustes  "de chez nous" (indigènes) dans les 
jardins, transformer le gazon stérile en prairie fleurie, supprimer les herbicides, aménager des 
nichoirs, etc. Autant de petites actions qui établissent des « relais » pour la biodiversité. 

 
LA BIODIVERSITE CHEZ SOI 
Les jardins privés représentent un tiers des espaces  verts de la Région. Ils accueillent donc 
une part importante de la biodiversité présente en ville. Pour préserver cette biodiversité, il est 
important de bannir les pesticides (insecticides, herbicides, fongicides), et de préférer les 
méthodes naturelles pour se débarrasser de la végétation ou des animaux indésirables. De 
même, il est nécessaire d’éviter les engrais chimiques : la meilleure manière de fertiliser le sol 
est d’y épandre du compost. 
 
Et pourquoi pas un petit coin du jardin à l’état sauvage ? C’est possible en laissant une place 
à la nature spontanée : transformer une partie du gazon tondu en prairie fleurie que vous 
faucherez 2 à 3 fois par an, aménager une mare, de petits bosquets, etc. Aménagez une haie 
mélangée avec 4 ou 5 espèces locales comme l’aubépine, le prunellier, l’acer champêtre, des 
roses sauvages, etc. Les arbustes, fleurs et plantes indigènes attirent les insectes 
pollinisateurs : papillons, abeilles, etc. Aux abords de la maison, privilégiez les terre-pleins 
végétaux à des revêtements durs (en béton ou en gravier), pour permettre au sol d’absorber 
l’eau. 
 
La maison sert également d’habitat pour certaines espèces : la cave plaît aux araignées, le 
grenier aux chauves souris et aux fouines, les murs extérieurs aux rouges-queues, etc. Placez 
un nichoir sur votre façade et aménagez des combles qui accueillent les chauves souris. 
Créez des façades et toitures vertes : elles sont esthétiques et contribuent au confort 
thermique du logement.  
 
COHABITATION DANS LES ESPACES VERTS 
La Forêt de Soignes et les nombreux parcs et espaces verts de Bruxelles offrent des habitats 
spécifiques : arbres, étangs, pelouses, prairies, massifs fleuris, roseraies, etc. Comment 
profiter de ces lieux récréatifs sans perturber la vie qui s’y développe ?   
 
Tout d’abord en respectant les zones réservées aux promenades, en marchant sur les 
sentiers et en roulant à vélo sur les chemins dédiés à cet effet. Bref, en respectant les 
diverses indications rencontrées sur votre chemin. De même, roulez prudemment sur les 
routes autorisées à la circulation. Lors de vos promenades, évitez de faire trop de bruit : vous 
apercevrez peut-être un chevreuil… 
 
Tenez votre chien en laisse et ne lâchez jamais en pleine nature un animal de compagnie, 
exotique ou non, dont vous ne voulez plus vous occuper. Confiez-le à une association ou à un 
refuge prêt à l’accueillir gratuitement. 
 
Ne jetez aucun déchet dans la nature, mais ne jetez pas non plus de pain aux canards, vous 
attirerez les rats et les maladies. Ne cueillez ni champignons ni tout autre élément de la flore, 
et ne prenez pas les œufs (oiseaux, batraciens). Si vous croisez un animal qui vous effraie 
(par exemple un sanglier), ne l’attaquez pas ! 
 
Si nous aimons tant nos jardins et nos parcs, c’est parce qu’ils nous permettent, même en 
ville, de retrouver le contact avec la nature : l’air, l’eau, les végétaux, les animaux. En 
respectant les quelques règles décrites ci-dessus, et en appliquant de petits gestes chez soi, 
nous pouvons tous contribuer à la préservation de ces richesses. 
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Infos  : www.bruxellesenvironnement.be/biodiversite 
 

Pourquoi pas une toiture verte ? 
 
Les toitures vertes sont des toitures recouvertes de végétation. Véritable refuge pour la faune 
et la flore, elle prolonge la durée de vie de la toiture, limite le débit d’eau de pluie envoyée à 
l’égout et réduit donc les risques d’inondations. La végétation sur le toit, en façade ou aux 
abords du bâtiment, apporte en outre un ombrage et une climatisation naturelle bienvenus lors 
de canicules ou de périodes de grand froid. Celle-ci procure encore d’autres avantages, 
comme l’esthétique et la purification de l’air par la fixation des poussières. 
 
Il en existe deux sortes. Les toitures vertes extensives ont un recouvrement végétal de petites 
plantes à racines peu profondes, comme de la mousse, des sédums (ex. : le poivre des 
murailles) et des plantes grasses. Elles résistent bien aux conditions climatiques changeantes 
et ne demandent pas d’entretien.  Les toitures vertes intensives, beaucoup plus lourdes, sont 
de véritables petits jardins. 
 
Sachez encore que la Région de Bruxelles-Capitale vous aide à réaliser l’investissement en 
octroyant 15 Euros/m2 pour une toiture extensive, et 30 Euros/m2 pour une toiture intensive. 
(min 10 M2, max 100 M2 et 50% du montant de la facture). 

 
 
 

Attention au nourrissage !  
 
Certains habitants pensent bien faire en donnant régulièrement du pain aux animaux. Mais ce 
sont surtout les espèces opportunistes qui en profitent, comme les corneilles, les pies, les 
pigeons… et les rats !  Ainsi, la ville voit proliférer des dizaines d’animaux peu mobiles et 
dépendants du nourrissage. La prolifération des pigeons et rats a été telle que certaines 
communes ont déjà du prendre des mesures répressives (amendes) contre les nourrisseurs. 
Le nourrissage a aussi des effets néfastes en polluant les eaux des espaces verts et en 
augmentant les risques de botulisme. 

 
 
 

L’importance du bois mort  
 
Le bois mort est une composante essentielle pour la conservation de la diversité et du 
fonctionnement de l’écosystème forestier. C’est donc un élément essentiel à l’équilibre de la 
forêt. 
 
Il permet : 
 
• de régénérer l’humus dont il est la source principale, et donc d’alimenter les sols et leur 
productivité ; 
 
• d’offrir nourriture et abri à quantité d’espèces forestières : champignons, invertébrés, 
insectes, oiseaux cavernicoles, chauves-souris, rongeurs, etc. 
 
Pour préserver ce bois mort en forêt il faut veiller : 
 
• à ne pas abattre les arbres vivants, sauf s’ils représentent un danger pour les utilisateurs ; 
 
• à ne pas exploiter les arbres couchés ou naturellement tombés, sauf si ceux-ci peuvent être 
facilement récupérés sans faire de dégâts ; 
 
• à conserver les déchets d’abattage (branches) après exploitation forestière. 
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L’iris des marais, emblème de notre Région, est une plante vivace à rhizomes portant de 
grandes fleurs jaunes. Il pousse sur les rives des mares et étangs, dans les marais, forêts 
humides, etc., et fleurit entre juin et août. C'est le seul iris à fleur jaune d'Europe. Il y a plus de 
1.000 ans, la fleur a assisté à la naissance de Bruxelles et a accompagné toute son histoire. 
Aujourd'hui, on peut encore voir pousser l'iris dans son milieu naturel, notamment dans les 
forêts humides comme au Kinsendael, dans la vallée du Vuylbeek en Forêt de Soignes, dans 
les sites marécageux comme le Moeraske et les marais de Jette-Ganshoren, le long des 
ruisseaux, etc. L'espèce a été plantée dans les étangs de plusieurs parcs, tel celui de la 
Woluwe. 
 
www.bruxellesenvironnement.be/biodiversite 
 

 
 
Iris des marais – M. Gryseels 
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Très appréciés pour leur beauté, les papillons sont également très utiles. En butinant d'une 
fleur à l'autre, tout comme les abeilles, ils transportent le pollen et aident les plantes à se 
reproduire à l'aide de fruits et de graines. A Bruxelles, il existe une vingtaine d'espèces 
différentes de papillons "de jour". Sept d’entre elles sont classées parmi les espèces 
menacées et font l’objet d’un suivi particulier. Les papillons sont considérés comme des bio-
indicateurs, c'est-à-dire que leur présence ou leur absence donne une indication sur la qualité 
de l'environnement. 
 
Quelques papillons présents à Bruxelles 
 
L'Azuré commun 
Le Citron 
La Carte géographique 
La Piéride du chou 
Le Machaon 
La Petite tortue 
Le Paon du jour 
Le Grand mars changeant (menacé) 
La Thècle du bouleau (menacé) 
La Thècle de l'orme (menacé) 
 
Les papillons voient leurs habitats naturels se raréfier. Le rôle des jardins devient donc de 
plus en plus important pour leur conservation. Au plus votre jardin proposera une structure et 
une végétation variées, au plus le papillon y trouvera des milieux d’accueils pour ses 
différents cycles de vie : œuf, chenille, chrysalide, phase adulte.  
 
Conseil 
 
Laissez aux papillons des abris pour passer l’hiver (au stade œuf ou adulte) : herbe sèche, 
plantes grimpantes, tas de branches etc. Quelques fleurs sont particulièrement attirantes pour 
nos papillons. Il y a bien sûr le buddleia, le fameux « arbre à papillons », mais il devient vite 
envahissant et nécessite une taille sévère. Sont surtout conseillées les plantes sauvages 
odorantes et/ou mellifères comme le chèvrefeuille, le trèfle de prés, la centaurée des prés, la 
carotte sauvage, la chicorée sauvage, la léontodon variable, la grande marguerite, l’achillée 
millefeuille, la vipérine, la mauve musquée, etc., et le thym, la sauge, les menthes.  
 
Un nouvel atlas pour mieux connaître les papillons 
 
La répartition des papillons de jour vient d'être cartographiée. Le nouvel atlas des papillons 
diurnes de la Région de Bruxelles-Capitale est basé sur un inventaire réalisé en collaboration 
avec l'INBO (Instituut voor Natuur en Bosonderzoek). Vous y trouverez une multitude 
d’informations en matière d'écologie, de populations et de répartition. Elles vous aideront à 
protéger ces joyaux urbains et leur habitat. Commandez-le en appelant Bruxelles 
Environnement au 02/775.75.75. 
 
www.bruxellesenvironnement.be/biodiversite 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Machaon - M.Franck Hidvegi 
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Ces petits oiseaux s’installent dans les jardins, les haies, les bois feuillus et les parcs. Les 
mésanges sont également présentes en Forêt de Soignes.  
 
Les jardiniers apprécient leur présence car elles se nourrissent notamment d'insectes : 
pucerons, punaises, chenilles de papillons, mouches et coléoptères présents dans les 
parterres de fleurs, les potagers ou les vergers. On estime qu’une famille de mésanges peut 
éliminer jusqu’à 78 kg d'insectes par an. 
 
Conseil 
 
Pour contribuer à la survie des mésanges et des moineaux, et aussi pour pouvoir les 
observer, offrez-leur des graines sur une mangeoire durant l’hiver et de l’eau lorsqu’il gèle, 
mais à distance des chats !  Installez-leur un nichoir pour que la femelle couve ses petits en 
toute sécurité ! Attention, n’arrêtez pas le nourrissage par grand froid mais diminuez-le 
progressivement avec l’arrivée du printemps et arrêtez-le totalement le 1er mars. 
 
www.bruxellesenvironnement.be/biodiversite 
 
 

 
 
Mésange bleue – M. Tomas Millan 
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On ne le croit pas, et pourtant, les abeilles se portent mieux à Bruxelles qu’à la campagne. 
Trois raisons expliquent ce phénomène : les nombreux espaces verts gérés de manière 
écologique, la diversité de la végétation et, surtout, l’emploi restreint de pesticides. De plus, le 
miel produit par les abeilles bruxelloises est d’excellente qualité. 
 
www.bruxellesenvironnement.be/biodiversite 
 
 

 
 
Abeille butinant - © GNS - wikipedia 
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Il s’agit d’un des insectes les plus impressionnants présents dans notre Région. C’est le plus 
gros d’Europe : les mâles peuvent atteindre 8 cm de long. Les femelles sont noires et 
atteignent jusqu’à 5 cm de long. Le lucane cerf-volant a besoin d’un habitat spécifique 
comportant notamment des vieux arbres et du bois mort, pour la ponte des œufs et le 
développement des larves.  
 
Ce coléoptère n'est présent que dans une petite partie de la Région, au sud-est, à proximité 
de la Forêt de Soignes, zone riche en parcs, domaines et talus boisés de gros et vieux arbres. 
C'est une espèce Natura 2000, donc protégée dans l'Union Européenne. 
 
Au secours du lucane cerf-volant 
 
A Watermael-Boitsfort, Bruxelles Environnement récupère des troncs d’arbres morts qui 
hébergent une population de lucanes cerf-volant et les déplace vers des terrains proches, 
localisés en zone Natura 2000 (talus des trois tilleuls). Cette action a fortement contribué au 
maintien de la population locale de lucanes cerf-volant. Plus largement, Bruxelles 
Environnement adopte une politique systématique de préservation des arbres morts pour 
protéger les insectes et toute une série d’autres organismes (champignons, mousses, etc.) 
qui se développent dans le bois mort.  
 
Plus d’infos :  
 
www.bruxellesenvironnement.be/biodiversite 
 
·  sur le lucane cerf-volant :  
 
www.bruxellesenvironnement.be/Templates/Particuliers/Informer.aspx?id=2122&langtype=2060 
 
·  sur Natura 2000 : 

www.bruxellesenvironnement.be/Templates/Particuliers/Informer.aspx?id=2152&langtype=2060 
 
 

 
 
Lucane cerf-volant - F. Hidvegi  
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Bruxelles compte 11 espèces d’amphibiens et reptiles indigènes. Toutes sont protégées mais 
en régression. La grenouille rousse est l’espèce la plus commune, avec le crapaud commun. 
 
Plusieurs espèces se sont éteintes : la rainette verte, le triton crêté, l’alyte accoucheur et la 
grenouille verte. La grenouille rieuse, également verte mais plus grosse et plus bruyante, 
issue du commerce puis relâchée dans les jardins et les étangs, a fait son apparition chez 
nous dans le courant des années 1990. Elle colonise progressivement les zones humides. 
Son impact sur le milieu est aujourd’hui difficile à évaluer. 
 
Conseil : 
 
Si vous disposez d’une mare, même de quelques mètres carrés, vous aurez peut-être la 
chance d’y voir apparaître la ponte de grenouilles ou de crapauds. Une faune qui, sans ce 
point d’eau, ne serait jamais apparue dans votre jardin. Si elle ne survient pas naturellement, 
évitez d’aller la chercher dans la nature. Vous risqueriez d'affaiblir la population locale et les 
individus que vous ramèneriez chez vous pourraient ne pas trouver les conditions 
nécessaires à leur survie. 
 
Plus d’infos sur les reptiles et les amphibiens    
 
 
www.bruxellesenvironnement.be/Templates/Particuliers/Niveau2.aspx?id=2106&langtype=2060 
 
www.bruxellesenvironnement.be/biodiversite 
 
 
 

 
 
Grenouille rousse - © GNS - wikipedia 
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Les chauves-souris sont les seules mammifères capablent de voler : un miracle de la nature. 
Leur spécialité ? La capture nocturne d’insectes (moustiques et papillons de nuit), ce qui leur 
confère un rôle-clé dans l’équilibre écologique. Il existe près d'un millier d’espèces différentes 
de par le monde, chacune ayant son propre habitat et son propre mode de vie. Bruxelles 
recense 17 espèces de chauve-souris, alors que la Belgique en compte 19 ! Leurs gîtes de 
prédilection ? En hiver, surtout les grottes, les souterrains, les arbres creux et les habitations. 
En été, les bâtiments et les trous d'arbres. Comme tout autre mammifère, les chauves-souris 
sont protégées en Région de Bruxelles-Capitale. La protection de certaines zones, la 
conservation d’arbres creux dans les forêts et parcs et l’aménagement de bâtiments publics 
ou privés permettent de favoriser leur hébergement. 
 
Faut-il craindre les chauves-souris ? 
 
Les chauves-souris sont tout à fait inoffensives pour l'être humain et elles font office 
d’insecticide naturel : une colonie de 100 pipistrelles communes, l'espèce la plus courante à 
Bruxelles, consomme environ 250 grammes d'insectes, soit 3000 moustiques chaque nuit. 
Les chauves-souris n’abîment pas les toitures : elles se tiennent en général entre les tuiles et 
la sous-toiture mais ne construisent pas de nid dans l'isolation. Cependant, la présence d’une 
colonie de chauves-souris sous votre toit peut s’accompagner de nuisances sonores ou de 
déjections. Dans ce cas, vous pouvez contacter Bruxelles Environnement au 02 775 75 75. 
Vous pouvez créer un cadre propice aux chauves-souris en aménageant une mare, en 
plantant des haies libres, en créant des vergers, en conservant les arbres morts et creux et en 
renonçant à l’utilisation de pesticides. Bruxelles-Environnement propose des publications 
spécifiques à ce sujet. 
 
www.bruxellesenvironnement.be/biodiversite 
 
 

 
 
Pipistrelle – Vilda R. Verlinde 
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Le hérisson porte environ 6.000 « piquants » qui poussent et tombent en permanence. Une 
petite population a réussi à survivre dans notre milieu urbain, grâce aux terrains vagues, 
bords des routes, jardins et parcs. 
 
La journée, il se repose caché au milieu d'un tas de feuilles mortes, à l'abri d'un buisson ou 
dans le creux d'un vieux mur. Le hérisson est omnivore : il consomme des lombrics, chenilles, 
araignées, limaces, grenouilles, lézards, jeunes rongeurs, oisillons, œufs, cadavres 
d’animaux, fruits et champignons. Le trafic routier est la principale cause de mortalité des 
hérissons, surtout au printemps lorsque les mâles se mettent à la recherche des femelles.  
 
Si vous voulez attirer ou si vous avez la chance d’avoir un hérisson dans votre jardin, voici 
comment le protéger. 
 
·  Ne clôturez pas complètement le jardin sauf s’il donne sur une route. 
·  Privilégiez les massifs et les haies buissonnantes, les composts de feuilles. Le hérisson 

y construira son nid. 
·  Placez une caissette pleine d'herbe sèche à l'envers, sous un buisson. L'abri doit être 

ombragé car il supporte mal la chaleur. 
·  Placez un tas de bois mort ou un fagot de bois mort. 
 
 
www.bruxellesenvironnement.be/biodiversite 
 
 

 
 
Hérisson - © GNS - wikipedia 
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Certaines plantes attirent plus que d’autres les insectes pollinisateurs. Elles sont 
particulièrement intéressantes pour favoriser la biodiversité. On ne peut donc que conseiller 
de les semer ou les planter dans le jardin. Il s’agit des vivaces ou des bisannuelles comme le 
lamier jaune, le géranium des prés, la digitale pourpre, la carotte sauvage, des centaurées, 
des échinacées, etc.  
Même le simple trèfle blanc, connu par tout le monde, est une espèce remarquable dans le 
jardin. Comme la pâquerette, c’est une espèce typique des pelouses tondues, et donc 
omniprésente dans tous les types de jardin. Le trèfle blanc a des fleurs blanches ou blanc 
rosé qui deviennent brunes par la suite. Il fait partie de la même famille que les pois, les 
lupins, les genêts et le robinier faux-acacia par exemple. Il résiste à un piétinement léger et 
est intéressant pour les pollinisateurs. 
 
D’autres espèces sont intéressantes pour leurs fruits, comme le lierre, avec sa remarquable 
floraison hivernale, les roses sauvages, le prunellier, l’aubépine, le sureau, la viorne, etc. 
 
www.bruxellesenvironnement.be/biodiversite 
 
 

 
 
Géranium des prés - © GNS - wikipedia 
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Le faucon pèlerin est un puissant rapace qui niche en hauteur, généralement sur les falaises. 
Il dispose d’une technique de chasse très efficace : il capture dans les airs des oiseaux de 
taille moyenne (pigeons, étourneaux, etc.), après une poursuite horizontale ou en exécutant 
des piqués vertigineux de plusieurs centaines de mètres. Sa vitesse peut alors atteindre 110 
km/h en poursuite et 300 km/h en piqué. Il est considéré comme l’animal le plus rapide au 
monde. 
 
Le faucon pèlerin avait totalement quitté notre territoire dans les années ‘60 et n’était pas loin 
de disparaître d’Europe occidentale. Pourtant, ces dernières années, les observations de 
faucons pèlerins se multiplient dans notre région. Elles résultent de l’interdiction des 
pesticides dangereux et divers programmes de protection à travers toute l’Europe. Depuis 
lors, on y constate une progression générale de l’espèce.  
 
Ces dernières années, des faucons pèlerins nichent un peu partout dans notre pays : tours de 
centrales électriques, églises, etc. En 2008, 3 couples ont niché à Bruxelles : à la cathédrale 
St-Michel et Gudule et à l’église de Boitsfort, grâce à la pose de nichoirs. La nidification d'un 
troisième couple est possible à Etterbeek. Deux autres couples ont niché dans les environs 
immédiats, sur les tours des centrales de Drogenbos et de Vilvorde, toujours grâce à la pose 
de nichoirs adaptés. 
 
www.bruxellesenvironnement.be/biodiversite 
 
 

 
 
Faucon pèlerin – S. Peten 
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A la fin des années ‘70, l'hirondelle de fenêtre était bien présente dans notre Région. Elle a 
connu un tel déclin qu’à la fin des années ‘90, le nombre de nids ne s’élevait plus qu’à une 
quarantaine sur l’ensemble du territoire. En 1995, pour empêcher la disparition de ces 
volatiles, la Commission Ornithologique de Watermael-Boitsfort a installé plusieurs dizaines 
de nichoirs artificiels dans la commune. Ceux-ci ont largement contribué à restaurer la 
population locale d’hirondelles de fenêtres. De plus, depuis 2005, les effectifs nichant dans 
des nids naturels sont au même nombre qu'en 1994. En 2007, fortes de ce succès, des 
associations ont organisé la pose de 30 nichoirs à l'école Mater Dei (Woluwe Saint-Pierre). 
Cependant, l’hirondelle de fenêtre reste très vulnérable à Bruxelles. Rappelons qu’il est 
interdit de détruire et même de déplacer un nid d’hirondelles. 
 
www.bruxellesenvironnement.be/biodiversite 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Hirondelle de fenêtres - © GNS - wikipedia 
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Nous sommes nombreux à penser que les martinets noirs que nous voyons dans le ciel d’été 
sont des hirondelles. En fait, ils appartiennent à une famille distincte : celle des apodidés. Ils 
ont une silhouette en forme de faucille. Avec leurs pattes minuscules et leurs ailes immenses, 
ils volent presque en permanence, ce qui les rend si particuliers. Ils sont présents chez nous 
de fin avril à la mi-août. Si vous en trouvez un par terre, aidez-le à décoller. Ils passent l’hiver 
en Afrique équatoriale et du Sud. Ils se nourrissent des insectes qu’ils attrapent pendant leur 
vol. Ils font leurs nids sous les tuiles ou profitent de cavités dans les corniches, entre les 
briques ou sous une décoration de façade. Ils ne mangent pas l’isolation et ne percent aucun 
trou. Les mêmes nids sont réutilisés d'une année à l'autre par les mêmes martinets. Leurs 
nids sont très hygiénique, ne sentent pas et ne gênent donc absolument pas. 
 
www.bruxellesenvironnement.be/biodiversite 
 
 

 
 
Martinet Noir - © GNS - wikipedia 
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Originaire des zones de montagnes, le rouge-queue noir s'est bien adapté à la vie urbaine. Il 
trouve de multiples trous, cavités et crevasses où nicher. Il se réfugie également derrière les 
gouttières ou dans l’encadrement des fenêtres. Le rouge-queue noir se nourrit principalement 
d'insectes et de leurs larves. A la fin de l'été et en automne, il se nourrit aussi de fruits et de 
baies, avant de commencer, comme oiseau migrateur, son voyage vers le sud. Le chant du 
rouge-queue noir est un bavardage rapide, interrompu par un son rappelant le papier que l'on 
froisse, et finissant sur une sorte de "tia-tia". Il chante tôt le matin, au dessus d’un haut 
perchoir (toit, cheminée, etc.). Avec un peu de chance, vous pourrez l'entendre sur la Grand-
Place. 
 
www.bruxellesenvironnement.be/biodiversite 
 
 

 
 
Rouge-queue noir - © GNS - wikipedia 
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La ville est riche en bâtiments, ruines, vieux murs, soupiraux ou même seuils de portes qui 
abritent spontanément plusieurs espèces de fougères. 
 
La rue des murailles est une fougère de petite taille qui, à Bruxelles, pousse dans les vieux 
murs. Comme toutes les fougères, elle ne porte jamais de fleurs. Si vous retournez une de 
ces petites feuilles à certaines périodes de l'année, vous distinguez des sortes de petites 
taches noires: ces amas sombres contiennent les "graines" de la fougère, appelés « spores ». 
Bio-indicateur très sensible à la pollution atmosphérique. 
 
D’autres espèces que l’on trouve régulièrement sur les vieux murs (de préférence un peu 
calcaire) sont la corydale jaune et la cymbalaire.  
 
www.bruxellesenvironnement.be/biodiversite 
 
 

 
 
Rue des murailles - © GNS - wikipedia 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



PAGE 25 SUR 45 - DOSSIER DE PRESSE 

BRUXELLES VILLE VERTE – LA BIODIVERSITE EN REGION DE BRUXELLES-CAPITALE 

 

 

FICHE BIODIVERSITÉ 15 

�$�
'�����(�)$������

Considérée comme une des "mauvaises herbes" les plus répandues, la bourse à Pasteur 
pousse sur n'importe quel sol, sous n'importe quel climat, et est l'une des premières plantes à 
coloniser une terre nue. C'est pourquoi on appelle ces végétaux des « plantes pionnières ». 
De petite taille, la bourse à Pasteur produit de très petites fleurs en 4 pétales blancs. Elle 
pousse de préférence sur un sol dont la végétation est très basse (bord des chemins, etc.). 
On peut la trouver en fleurs durant presque toute l'année. Elle contribue à réduire les effets de 
l'érosion provoquée par le vent ou la pluie. Pour le malheur des jardiniers, elle est dotée d'une 
grande fécondité. Cependant ses graines sont très appréciées des oiseaux granivores. 
 
Pour donner à manger aux oiseaux durant l’hiver, arrachez la bourse à Pasteur, séchez la et 
placez ses graines dans une mangeoire. 
 
www.bruxellesenvironnement.be/biodiversite 
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Le lierre joue un rôle extrêmement positif sur la biodiversité. Il ne « grimpe » que pour capter 
la lumière indispensable à sa floraison et à sa fructification. Il ne tire sa nourriture que du sol. 
En ville, le lierre capte la pollution et débarrasse l’air de particules toxiques. Il recèle une 
faune si riche qu’il est un des éléments essentiels de la biodiversité. 
 

·  Il accueille une foule d’insectes et d’araignées qui attirent les prédateurs ailés. 
·  Les fruits du lierre sont appréciés par de nombreux oiseaux, à une saison où les autres 

plantes n’ont pas encore fructifié. 
·  Plusieurs espèces de papillons y pondent leurs œufs. 
·  En automne, les fleurs tardives du lierre sont très appréciées par les abeilles (et donc 

par les apiculteurs), en leur apportant une ressource utile pour compléter leurs 
provisions hivernales. 

 
Ce n’est que quand le lierre est très développé qu’il peut abimer vieux murs, gouttières ou toit, 
ou encore étouffer les arbres auxquels il s’accroche. Il suffit donc de le tailler régulièrement 
aux endroits nécessaires pour préserver votre maison, tout en conservant cet atout esthétique 
et naturel indéniable. De même, on peut le tailler le long des branches des arbres, mais le 
laisser se développer le long du tronc. 
 
www.bruxellesenvironnement.be/biodiversite 
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Le colvert est le canard le plus fréquent dans notre Région. Il niche à proximité de toutes 
sortes de pièces d'eau et cours d'eau, même très artificiels, sous un buisson, à l'abri de 
hautes herbes ou à découvert. En ville, de nombreux œufs, poussins ou même des canes qui 
couvent sont victimes de prédation (chiens, rats, corneilles...). 
La foulque macroule (gris noirâtre et bec blanchâtre) et la poule d’eau (brun et gris, bec jaune 
et rouge) sont également des oiseaux d’eau fréquents à Bruxelles. La poule d'eau, plus petite, 
est généralement bien plus discrète que sa cousine, la foulque. Ces deux espèces ne 
disposent pas de pattes entièrement palmées comme celles des canards.  
 
Ne jetez pas de pain aux canards ! Il finit par fermenter dans l’eau, nuire fortement à sa 
qualité et même menacer la survie des poissons et des oiseaux d’eau. Ce pain jeté et pourri 
est en partie responsable des crises de botulisme et du développement des cyanobactéries. 
Chaque année, en certains endroits et lors de chaudes journées d’été, les poissons flottent à 
la surface, asphyxiés par le manque d’oxygène.  
 
www.bruxellesenvironnement.be/biodiversite 
 
 

 
 
Canard colvert – S. Ninanne 
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L’écureuil roux est un rongeur qui aime surtout les bois de conifères, mais aussi les bois de 
feuillus, les parcs et les jardins riches en noisetiers, sapins et hêtres. Il a besoin 
d’énormément d’espace pour survivre. Mais il reste présent à Bruxelles, grâce aux nombreux 
jardins, parcs arborés et zones boisées. On le trouve surtout autour de la Forêt de Soignes, 
du Bois de La Cambre et des Bois du Laerbeek, Dieleghem et Poelbos, au nord-ouest. La 
préservation des écureuils requiert des zones d’habitat de qualité. Diverses mesures à plus 
long terme favorisent leur présence : plantation d’arbres à graines comestibles, 
développement de sous-bois, conservation du bois mort et des arbres creux, etc. 
 
L’écureuil roux se nourrit de graines, de bourgeons, de conifères et, en automne, de 
noisettes, marrons et fruits des bois. Si votre jardin en abrite une famille, donnez-lui une 
alimentation appropriée et surtout de l’eau : elle fait souvent défaut dans son alimentation. 
 
L’écureuil de Corée provient d’Asie. Il a un pelage brun-gris et son dos est strié de cinq 
longues lignes noires. Dans les années ‘70, quelques individus captifs se sont échappés au 
sein de notre Région. Résultat ? Aujourd’hui, ils sont environ 2.000, tous localisés en Forêt de 
Soignes. L’accroissement du nombre d’écureuils de Corée démontre clairement les 
conséquences de l’introduction dans la nature d’une espèce non indigène. Le manque de 
prédateurs naturels a permis à ces écureuils de se reproduire de façon exponentielle en très 
peu de temps. La population semble actuellement stabilisée. Etant donné l’écologie différente 
de l’écureuil roux (qui est arboricole tandis que l’écureuil de Corée vit au sol), il y a peu de 
concurrence entre les deux espèces. 
 
www.bruxellesenvironnement.be/biodiversite 
 
 

 
 
Ecureuil roux – F. Demeuse 
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On distingue deux types de libellules. Les « demoiselles » ont l'abdomen très fin, pas plus 
large qu'une allumette. A Bruxelles, elles sont de couleur rouge, bleu ou vert métalliques ou 
encore bleu et noir. L’autre type de libellules, « les vraies », ont un abdomen plus épais et, 
comme les demoiselles, pondent leurs œufs dans la végétation aquatique ou dans l'eau.  
Les libellules passent de longues heures à chasser leurs proies: moustiques, mouches, etc. 
Les larves aquatiques sont également de redoutables prédateurs. Elles vivent de plusieurs 
mois à parfois quelques années sous forme de larve dans l'eau, où elles passent par 
plusieurs mues. Elles y mangent des vers de vase, de petits poissons affaiblis, ainsi que 
d'autres insectes (larves de moustiques, etc.). Le fond vaseux des mares, qui ne gèle jamais, 
leur permet d'y passer l'hiver. Un jour, la larve sort de l'eau et se transforme en libellule adulte 
capable de voler à l'air libre, sur place et parfois même en arrière.  
 
www.bruxellesenvironnement.be/biodiversite 
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Aujourd’hui, on voit de plus en plus de renards en ville. Grâce à leur adaptabilité, les renards 
sont devenus des animaux citadins. Ils sont moins farouches et vivent désormais à proximité 
des habitations. Ils y fouinent dans les poubelles, vident les gamelles des chats et installent 
leur terrier dans les friches et talus. Empruntant ceux des chemins de fer, ils pénètrent 
jusqu’au cœur de la ville. Certains se sont ainsi retrouvés à la Gare Léopold, et d’autres ont 
même été observés près de la Cité administrative de Bruxelles et de la Gare Centrale. La 
population de renards fait l’objet d’un suivi (nombre et déplacements) depuis 2001 par 
l’Institut Scientifique pour la Santé Publique de Bruxelles (l’ancien « Institut Pasteur »). Les 
individus retrouvés morts sur le territoire de la Région sont autopsiés pour détecter toute trace 
de maladie éventuelle et étudier leur mode alimentaire. 
 
Faut-il craindre le renard ? 
 
Les humains n’ont rien à craindre des renards : ils n’agressent pas l’homme. Quant à la rage, 
elle n’est plus présente en Belgique depuis 2001. Les terriers bruxellois se situent généralement 
dans des endroits peu fréquentés. La situation est suivie par Bruxelles Environnement. Si le terrier est 
situé dans un endroit pouvant causer des problèmes, par exemple trop près des habitations, Bruxelles 
Environnement  peut, si nécessaire, proposer des mesures simples d’aménagement qui rendent le site 
moins "accueillant" pour l’habitant du terrier. 
 
www.bruxellesenvironnement.be > Centre de documentation > Les info-fiches de Bruxelles 
Environnement > Espaces verts, faune et flore > Le renard roux 
 
 

 
 
Renards roux – M. Gryseels 
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La population de lapins sauvages (ou « lapin de garenne ») est encore abondante à certains 
endroits, surtout dans le nord de Bruxelles (Laeken, Haren). On peut les apercevoir en fin 
d'après-midi et le soir, sur les pelouses des parcs, sur certains vallons et dans les clairières. 
Les lapins vivent en communauté et creusent des terriers formés d'un réseau de galeries. Ils 
sont très prolifiques et se montrent friands de bourgeons et de jeunes rameaux. Ils peuvent 
provoquer des dégâts aux arbustes, plantations, etc.  
 
www.bruxellesenvironnement.be/biodiversite 
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Tout comme les massettes, les roseaux  sont des plantes herbacées à fleurs sans pétales et 
à graines. On les trouve dans les marais et à proximité des eaux dormantes. Ils sont souvent 
plantés aux bords des étangs, dans les parcs. En grandes quantités, formant des 
« roselières », ils peuvent jouer un rôle dans la propreté de l'eau d'un étang ou d'un lagunage. 
De plus, les roseaux assimilent dans leurs tissus certains polluants. Les roselières permettent 
aux oiseaux vivant à proximité des zones humides - comme par exemple la rousserolle 
effarvatte- de se nourrir, de se protéger des prédateurs et également d'y nicher afin d'élever 
leurs petits. 
 
www.bruxellesenvironnement.be/biodiversite 
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Le sureau noir est un arbuste qui peut atteindre jusqu’à 10 mètres de haut pour les plus 
grands, dans les meilleures conditions, et qui peut vivre 100 ans. Ses fleurs blanches 
fleurissent de juin à juillet. Les fruits apparaissent à la fin de l'été, sous la forme de baies 
noires de 3 à 6 mm. Le sureau fait la joie d’une faune variée. Ses baies sont appréciées par 
de nombreux oiseaux dont les merles. Parmi les premières à sortir au printemps, les feuilles 
sont appréciées par de nombreux insectes, dont les papillons nocturnes et leurs chenilles. 
Ses fleurs attirent de nombreux insectes butineurs dont les abeilles et les syrphes. Les tiges 
creuses sont utilisées par certains insectes, notamment les abeilles solitaires, qui y pondent 
leurs œufs. Les tiges servent également de refuge hivernal pour quelques espèces d'insectes 
qui ne meurent pas en automne. 
On peut préparer une excellente confiture au sureau, ainsi qu'une délicieuse limonade. 
 
www.bruxellesenvironnement.be/biodiversite 
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Cet arbuste de 1 à 5 mètres de haut fleurit (fleurs blanches) début avril, avant la feuillaison. 
Ses fruits, les prunelles bleues-noires de 10 à 15 mm de diamètre, sont mûrs à l'automne. 
Comme le sureau noir, le prunellier accueille une faune variée. Sa floraison précoce apporte 
aux insectes une source de nourriture importante à un moment de l'année où elle est encore 
rare. Ses fleurs sont butinées par les abeilles, les papillons, etc., à la fois pour leur nectar et 
pour leur pollen. 
Son feuillage nourrit de nombreux insectes, notamment les chenilles de différentes espèces 
de papillons. Ses fruits restent sur les branches une partie de l'hiver (ils ne sont 
consommables qu'après les premières gelées) et constituent une nourriture appréciée des 
oiseaux (merles, grives, etc.) et de certains petits mammifères. Il accueille le nid de quantités 
d’oiseaux chanteurs de taille moyenne (comme le merle). En effet, ses épines acérées et son 
aspect touffu rendent ce buisson impénétrable pour les prédateurs comme les chats ou les 
pies.  
 
www.bruxellesenvironnement.be/biodiversite 
 
 

 
 
Prunellier – M. Gryseels 
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Le chevreuil est le dernier grand mammifère sauvage qui peuple la Région de Bruxelles-
Capitale. Ce magnifique cervidé est d’autant plus précieux qu’il est vulnérable et fragile. 
Raison de plus pour le protéger ! A Bruxelles, il a très logiquement élu domicile dans la Forêt 
de Soignes. Selon les estimations, il y aurait entre 120 et 150 chevreuils dans la partie 
bruxelloise de la forêt. Ils y trouvent nourriture, calme et abri… mais aussi de nombreux 
ennemis potentiels, parmi lesquels les chiens courant en liberté. Ceux-ci les prennent en 
chasse, les amènent à prendre des risques et à traverser des artères routières fréquentées. 
L’Institut Scientifique pour la Santé Publique (l’ancien « Institut Pasteur ») examine les 
cadavres de chevreuils trouvés pour surveiller l’état de santé de l’espèce. 
 
Ne touchez jamais un faon qui semble abandonné : votre odeur éloignerait sa mère à jamais. 
Signalez toujours la présence d’un animal blessé ou mort aux gardes forestiers ou à Bruxelles 
Environnement : 02 775 75 75. 
 
www.bruxellesenvironnement.be > Centre de documentation > Les info-fiches de Bruxelles 
Environnement > Espaces verts, faune et flore > Le chevreuil 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Chevrette et faon – Bruxelles Environnement 
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Depuis 2006, le sanglier est de retour dans la Forêt de Soignes. Il avait disparu en 1917, les 
derniers spécimens ayant probablement été abattus pour leur viande durant la première 
guerre mondiale. Le sanglier est l’un des plus gros mammifères sauvages d’Europe. Il peut 
peser jusqu’à 300 kg. Quelques animaux seulement ont été aperçus dans la Forêt de 
Soignes. Vous avez peu de chances d’en croiser en plein jour : son activité est principalement 
nocturne et il est naturellement farouche et discret. 
Omnivores, les sangliers ont un impact favorable sur la forêt. Ils fouinent dans la terre et 
assurent ainsi la dissémination des graines. Ils mélangent l’humus au sol, action favorable à 
la croissance des arbres. Ils se nourrissent également de certaines larves d’insectes parasites 
sur les plantations et débarrassent la forêt des cadavres d’animaux. Cependant, le sanglier 
est une espèce prolifique. Sans intervention, il risque de mettre en péril l’équilibre forestier du 
massif. 
 
Si vous croisez le chemin d’un sanglier adulte ou d’un marcassin, veillez à lui laisser une 
possibilité de retraite. Evitez de vous approcher de l’animal : restez immobile et attendez qu’il 
s’éloigne. Si l’animal se dirige vers vous, contournez-le à bonne distance ou rebroussez 
lentement chemin. En tout cas, n’utilisez pas de bâton ou tout autre objet pour le chasser. 
 
www.bruxellesenvironnement.be > Centre de documentation > Les info-fiches de Bruxelles 
Environnement > Espaces verts, faune et flore > Le sanglier 
 
 

 
 
Sanglier – P. Losseau 
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Le pic noir est de loin le plus grand des pics d'Europe : l’oiseau adulte mesure de 44 à 48 cm. 
Espèce typiquement forestière, tambourineur impressionnant, on le trouve surtout dans les 
vieilles futaies de feuillus, de conifères ou mixtes. Quelques couples nichent en Forêt de 
Soignes: cette espèce a besoin de grands espaces et de vieux arbres. 
 
Pour délimiter son territoire, le pic épeiche, bien plus petit que le pic noir, tambourine sur le 
tronc de l'arbre à une vitesse moyenne de 18 coups par seconde. Pour repérer ses proies, il 
écoute le bruit produit par le choc de son bec sur le tronc pour localiser les galeries creusées 
par les insectes qu'il recherche. Les pics peuvent supporter 20 coups par seconde et 10.000 
coups par jour. Leur cerveau est protégé par un crâne très épais et des muscles qui 
absorbent les contre-chocs. 
 
www.bruxellesenvironnement.be/biodiversite 
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Le hêtre a toujours été naturellement présent en Forêt de Soignes. Mais le paysage typique et 
bien connu de hêtraie cathédrale, peuplé d'arbres immenses et longilignes, est le résultat 
d’une plantation pendant la période autrichienne, à la fin du 18ème siècle.  
Historiquement, la hêtraie servait à la production de bois de qualité.  
Les arbres les plus âgés qui sont exploités actuellement ont été plantés il y a plus de 200 ans. 
Aujourd’hui, la hêtraie est considérée comme un monument à valeur historique et paysagère.  
 
www.bruxellesenvironnement.be/biodiversite 
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Plus de 900 espèces de champignons ont été recensées à Bruxelles, dans la Forêt de 
Soignes et le Bois de la Cambre. Un chiffre impressionnant, qui témoigne d’une réelle 
diversité mais qui est à nuancer : 748 espèces sont relativement rares, voire même très rares. 
Ils sont néanmoins menacés par une cueillette intensive et l’impact des nombreux marcheurs 
qui les piétinent. Or, les champignons jouent un rôle essentiel dans l’écosystème et un rôle 
primordial pour la survie des forêts : ils contribuent à la décomposition de la matière 
organique et servent de nourriture aux animaux forestiers. Certaines espèces renforcent la 
vitalité et la résistance des arbres avec lesquels ils vivent en symbiose.  
C’est pourquoi, aujourd’hui, la cueillette des champignons est interdite dans l’ensemble des 
bois et forêts de notre Région. 
 
www.bruxellesenvironnement.be/biodiversite 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Bolet – M. Gryseels 
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Le chêne atteint 40 m de haut et peut vivre de 500 à 1.000 ans. Il fructifie vers 60-80 ans et 
ses glandées importantes se suivent tous les 4-5 ans. Le chêne est un des arbres qui 
accueillent le plus de diversité écologique. Sur son écorce, il accueille de nombreux insectes 
qui nourrissent les oiseaux insectivores. Les cavités dans son tronc offrent un abri à de 
nombreuses espèces d'oiseaux, d'insectes ou de mammifères. Les glands qu’il produit 
nourrissent les écureuils, etc.   
Deux espèces de chênes poussent naturellement dans nos régions : le chêne sessile et le 
chêne pédonculé. Le chêne rouge d’Amérique, souvent planté, n’est pas indigène.  
 
www.bruxellesenvironnement.be/biodiversite 
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Cette espèce nord-américaine est couramment importée comme animal d’ornement. Durant 
les premières années de leur vie, les tortues de Floride sont de voraces carnivores et se 
nourrissent d’alevins, petits poissons, larves d’amphibiens et d’insectes. Les adultes sont 
principalement végétariens mais peuvent également s’attaquer à des poissons, des 
amphibiens et des poussins d’oiseaux d’eau. 
 
A Bruxelles, l’espèce a été relâchée par des particuliers dans de nombreux parcs et en Forêt 
de Soignes, lorsqu’elles étaient devenues trop grandes pour l’aquarium ou qu’elles avaient 
mordu les doigts des enfants ! Leur présence dans des milieux biologiquement riches peut 
être problématique, comme au Moeraske, au Rouge-Cloître, à Val Duchesse et dans les 
milieux humides de la Forêt de Soignes. Jusqu'à présent, les températures sont trop basses 
dans nos régions pour leur permettre de se reproduire. Mais à terme, le réchauffement 
climatique pourrait changer la donne, d'autant que ces reptiles peuvent vivre quelques 
dizaines d'années. 
 
La vente de la tortue à joues rouges n’est plus autorisée. Mais d’autres espèces de tortues 
encore en vente sont également relâchées, notamment la tortue à joues jaunes qui a le même 
genre d’impact sur le milieu. Heureusement, le commerce de ces espèces a diminué ces 
dernières années. 
 
Evitez donc d’acquérir des tortues, tout comme d’autres « NAC » ou nouveaux animaux de 
compagnie. Ceux-ci proviennent souvent de pays exotiques et leur capture ou élevage 
provoque des conséquences voire des déséquilibres tant dans leur pays d’origine, que dans 
le nouveau milieu où ils sont introduits. Si vous en possédez et souhaitez vous en 
débarrasser, portez-les dans un centre de refuge pour animaux. 
 
www.bruxellesenvironnement.be/biodiversite 
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Depuis quelques années, Bruxelles abrite des colonies de perruches. On dénombre trois 
espèces, dont deux sont installées depuis une vingtaine d’années. L’arrivée de la perruche à 
collier serait due au lâcher d’une quarantaine d’individus lors de la fermeture, en 1974, du 
parc MELI, au Heysel. Aujourd’hui, elles seraient au moins 7.000. Comme elles 
confectionnent leurs nids dans des cavités, certains craignent qu’elles ne gênent les espèces 
indigènes qui les fréquentent également. Une étude à ce sujet a conclu que les perruches 
entraient en compétition avec les sitelles, mais pas au point de provoquer leur disparition. 
 
www.bruxellesenvironnement.be/biodiversite 
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Arrivée chez nous en 2001, la coccinelle asiatique a été volontairement introduite en Belgique 
comme moyen de lutte biologique contre les pucerons, initialement uniquement sous serre. 
Echappée par accident, elle est devenue, en quelques années, une espèce très répandue 
dans les espaces verts de Bruxelles. Elle se nourrit de quantités importantes de pucerons, 
cochenilles et menus insectes. Elle représente une menace pour les coccinelles indigènes : 
elle entre en compétition avec celles-ci mais en plus, elle se nourrit de leurs larves ou de 
larves de papillons. 
 
A partir d’octobre, les coccinelles asiatiques peuvent se rassembler en groupes à l’intérieur 
des maisons, pour y passer l’hiver. Une info-fiche de Bruxelles Environnement vous explique 
ce qu’il faut faire en cas de problèmes avec ces groupes de coccinelles. 
 
www.bruxellesenvironnement.be > Centre de documentation > Les info-fiches de Bruxelles 
Environnement > Espaces verts, faune et flore > La coccinelle asiatique 
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Ecrin de verdure, la Forêt de Soignes est devenue, au fil du temps, la "hêtraie cathédrale" que 
nous connaissons actuellement. A partir du 18ème siècle, des hêtres ont été plantés.  
Beaucoup de ces vieux peuplements sont très sensibles aux actions du vent, aux chutes et 
aux maladies. 
 
Pour maintenir en bonne santé la hêtraie cathédrale, Bruxelles Environnement procède 
chaque année à l'abattage et à la vente de bois. Cette opération permet d'éclaircir et donc de 
donner plus d’espace aux arbres (hêtres, chênes, etc.), de créer des trous de lumière, de 
planter de jeunes hêtres pour rajeunir la hêtraie et d’introduire d’autres espèces pour créer 
des zones plus diversifiées et plus favorables à la biodiversité (futaies irrégulières). 
Néanmoins, son instabilité naturellement liée aux types de sols présents en forêt et sa 
sensibilité aux changements climatiques (étés plus secs, neiges tardives, vents plus 
violents…) obligent les responsables à changer la politique de régénération, en privilégiant 
des arbres mieux adaptés, comme le chêne sessile.  
 
Depuis quelques décennies, la gestion de la forêt privilégie la préservation des ressources et 
richesses naturelles et la satisfaction des aspirations de la population. La Forêt de Soignes 
recèle des sols jamais modifiés par l'être humain, ainsi qu’une réserve d'eau de qualité, tant 
en surface que dans les nappes sous-terraines. Elle influence fortement la climatologie 
régionale. L'avenir et la préservation de la Forêt de Soignes nécessitent une gestion durable, 
associant les fonctions écologiques, économiques et sociales. 
 
www.bruxellesenvironnement.be/biodiversite 
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CONTACT PRESSE 
 
Vous voulez réaliser une interview ou un reportage ?  
 
Vous souhaitez de plus amples renseignements?  
 
Vous êtes intéressé par certaines photos illustrant ce dossier ? 
 
Prenez contact avec :  
 
Julie HAIRSON 
 
tél. 02/775.79.29 
 
gsm : 0497/59.93.71 
 
jha@ibgebim.be 
 
 
 
POUR TOUS RENSEIGNEMENTS COMPLEMENTAIRES ET PUBLICA TIONS 
 
Bruxelles Environnement 
 
Gulledelle 100, 
1200 Bruxelles 
 
Tél. : 02 775 75 75  
 
info@bruxellesenvironnement.be 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 


